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LES RAPPO~TS TECHNIQUES ISTPM

Ces rapports concernent les techniques et le

développement des pêches et les sciences océaniques en

général. Ils intéressent la communauté scientifique et

les professionnels. sans toutefois se prêter pour une

publication en version imprimée dans une revue scienti­

fique (sujets trop restreints, nombreux tableaux). Ces

"Rapports techniques" font l'objet d'un dépôt légal à

la Bibliothèque nationale et sont répertoriés dans le

Bulletin signalétique du CNRS. Il s'agit donc d'un pu­

blication à part entière mais non périodique.
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EVALUATION DES STOCKS DE COOUILLES ST JACQUES EN BAIE DE SEHtE

(1976 -198 )

RELATION : STOCK/RECRUTEMENT

Depuis le début du programme I.S.T.P.M. en mars 1976, onze

campagnes de recherche ont été organisées en Manche orientale. Durant

une première phase, 1976 et 1977, cette région a été prospectée de

manière systématique u sondeur et à la dra u , a raison de,.
3 campagnes chaque anriée. Cette étude a ermis de localiser un certain

nombre de gisements régulièrement exploités sur lesquels les

observations se sont pours ivies d 1978 à 1981 avant l'ouverture de

la pêche à la coquille.

Le réseau d'observation es particuli'rement dense en baie de

Seine où le stock, très exploité, est susceptible d'importantes

fluctuations en fo ction du recr~tement. Dans cette région, il est

maintenant possible de prévoi~ les variation~ du stock exploitable un

an à l'avance et d'en améliorer la gestion.

l. LA BAIE DE SEINE.

1.1. Deccription des gisements.

Administrativement, la Baie de Seine est limitée ~u_nord par la

droite joignant la pointe de Barfleur.et le Cap '~ntifer (fig.l). D'une

superficie de 300' aoO hectares, allé est constituée" d' une partie centrale

correspondant à la pal'ovallée de la Seine, bordée au sud par un plateau

qui s'élargit vers l'oue t et au nord par un dorsale qui prolonge les

bancs de Seine.
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r:ette dépression qui correspond à l'ancien lit de la Seine

descend en pente douce depuis le Parfond (25/30 mètres) à l'est vers

l'W.~J où la profondeur atteint 45 mètres. Elle est bordée au sud par

une falaise abrupte d'une dizaine d ètres de haut ur, sur l'autre

rive par contre les fonds remontent en pente douce vers le nord.

Le Parfond à l'est est une zone hétérog'ne ; la proximité de

l'embouchure de la Seine s'y fait sentir par la formation de ridins

et un certain envasement des édiments. En remontant vers l s bancs

de Seine, les sables graveleux font place à des sables fins et sur la

rive sud à des sables zoogènes* graveleux ou caillouteux (AUFFRET et

LARSONNEUR, 1975).

En descendant la paléovallée, les fonds plus réguliers sont

constitués essentiellement de sa~les zoogènes graveleux particulièrement

propic s à la coquille St Jacques.

Cette zone peu profonde (10 à 25 mètres) est essentiellement

recouverte de sabl~ zoogènes graveleux. A proximité de l'embouchure

de la Seine et de la Vire, ceux-ci font place à des sables fins

formant des ridins et à des sables vaseux. Localement, la coquille

constitue des gis ments denses, particulièrement devant Grandcamp et

St Vaast la Hougu

Les fonds constitués de sab~es ~raveleux remontent en pente

douce pour former les bancs de Seine. Ceux-ci se prolongent vers le

* Sédim nt terrigène
organogène

teneur en calcaire
teneur en calcaire

< 50 %
> 50 % (zoogène ou phycogène
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nord ouest en "creusant" progressivement vers l'ouest et vers le nord

jusqu'à une profondeur d'une trentQine de mètres.Au~delà de la limite

Antifer-Barfleur, les sables graveleux font place à des s~bles et

gravieracaillouteux.

La surface vtile de la baie peut être estimée 'à 76 700 ha*

répartie de la manière suivante

Parfon

Zone centrale du Creux

Part'e W.NW

Sud du Creux

Nord du Creux

St Vaast la Hougue

4 200

9 500

9 000

30 000

12 000

12 000

Total. Creux 22 700

Croissance: l'étude de la croissance est rendue possible par

la présence des anneaux annuels sur les valves des coquiLles st ~es.

Ceux-ci permettent de déterminer rapidement l'âge des individus

c~turéB. Les mesures sont effectuées au demi-eentimètre inférieur,

suivant l'axe dorso-ventral, la charnière étant appliquée contre la

burée de la règle.

La croissance varie selon les gisements (tabl.l). Deux facteurs

semblent prépondérants : la profondeur et la nature du sédiment. Cet

aspect ne sera pas abordé en détail, d'autant que dans cette région

où l'effort de pêche est important la sélectivité des dragues peut

Diaiser les résultats.

* Superfiqie estimée du gisement de Saint-Brieuc 52 000 ha
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D'une manière générale, le recrutement intervient à 2 ans.

Cependant, Bris 'la parti~ la pluspt~f6nde d~ Creux, secteur W.NW,

"', la' croissance est plus lente' et' uriè partie seulement de c individus de
.~ , 2 ans atteirit la taille archand'e (10,2 cm) lors de l'ouverture de la

", 'pêche. Le reliquat l'atteindra au cours du prihtemps suivant. Ceci

explique l'abondance des coq i11es du grdupe IiI~dans cette zone.

Reproduction: la coquill. est une espece hermaphrodite t le

corail correspond à la glande génitale. Celle-ci est, formée de deux

parties; l'une mgle, blanc' ivoire ;l'autre fsmelle, rouge orangée. La

maturation débute en novembre et les pontes à partir du mois de mai.
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1.2. Exploitation.

La baie de Seine est exploitée non seulement par les riverains,

mais aussi par les navires de Fécamp, Die. e et Boulogne, ainsi

que par quelques retons non titulaires de licence en baie de St Brieuc.

La flottille est très hétérogêne (fig.1). Sa composition (tabl.2) varie

chaque année en fonction de l'importance du stock coquillier et des

autres r ssources ispon'bles.

En 1981, 277 licences ont été demffildées par des bateaux de la

Dire tion N rm die-M~r du No d. Cet e flotte est constituée de :

• 98 Dateaux d'une jauge inférieure à 10 tx (j.b.) basés

ssentiellement à Grandca p et St Vaast la Hougue .

. 123 compris entre la ~ 30 tx, riverains pour la plupart,

sauf dans la catégorie des 25/30 tx où les extérieurs

constituent 42 % de l'effectif .

• 56 d'une jauge supérieure à 30 tx. 52 % de ces unités sont

étrangères à la baie (Dieppe-Fécamp). Il faudrait ajouter à

cela les quelques batea. bretons basés au Havre ou à Port

en Bessin.

La 'auge totale des navir s extérieurs à la baie se monte à

l 869 tx, soit 33,4 % de la jauge globale.

Il n'existe pas d8 statistiques particuliêres pour la baie de

Seine. ~ependant, les port0 de Grand~amp et d. Port en Bessin disposent

d'une riée 0 'rationnelle et l'ex en détaill~ des dêbarquements peut

permettre d' stirner 1 part provenant de la baie et c lIE: provenant de
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l'extérieur. Dans les autres ports, l~s chiffres ne sont qu'indicatifs et

dal s l'avenir, i. sera nécessaire d'étudier une procédure qui permette de

manière rapide de disposer de ces informations pour améliorer la gestion

des stocks. Au cours de dernières années, selon nos estimations, la

pr duction dt la baie ~urait fluctuer entre 600 et 5 000 t. La production

moyenne depuis 76 se sit, ant entre 2 500 et 3 000 tonnes (tabl.6).
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moyenne 2r:: 3 16 h 19 9 14 29 17 14 17 20

Tot'al jau.g ~52 1~lï 1869 260 352 1.16e 79 191.1 609 891 ~ 92 1862 3714 5583 66

Tabl.2 - Compositio de la flott'lle coquilliere
en b' i de ,:leine.
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Il. EVALUATION DU Ta K.

Il.1. Matériel et méthode.

Lors des premieres campagnes explorat ires, eux dragues, dont

I", ne ptait mynied"un vule_ dppres$; 'Ir, étaient utilisées conjo'ntement.

~es engins d'une largeur de deux mètres ~taient iquip·s d'un tab ,ier

mpLallique en anneaux de 'l2 mm de d' mètre sur le ventre et sur le dos

~'ung alèze d chalut, 'un maillage e 70 mm. Cette alèze fut nsuite

rempl'c~e par un t· blier métalliqu pour limjter le olmatag par les

ophiures ou les sabLs coquilli0rs. Dans un second t mps, pour simpl! ier

18 méthode, seules les dragues à volet ont "té utilisées.

Depuis 1979, l'un de ces dragu S est r e de tabli rs métalliques

(dos e ventr) en anne-ux de d'amêtrc ~ mm. Pa ailleurs, les rateaux

portent 15 d n s au lieu de 10 pour obtenir un écartement moypn ntre 1 s

dents d' nviron 4,5 cm. C t engin ,permet I" "valuation u prérecrut ment,

mais ne peut ê re uLilisé que sur de fond e sables ou de graviers.

AN MOI JOUI CAM'AGNE NAVIRE TRAleT 10.0 DRAGUE Laree Dr Mo..e Dr

DDDI Il Il 101 Il 1 [

M vetltre M dOl Long Dent N Dent FUHE H.ure filé Q latitude tH' longitude filé

101 lOI J 1 10 1 Il
Heur. vir' a latitude Vif' longitude viré Sond min Sond mali INCIDENTS

,Jl~~

CLASSES 0 .1 2 3 4 5 6 7 8
FLOCHES

1 1 1 , 1 1 1 1

CASSEES
1 -. . 1 1 1 1 1 1 , 1 1 1 1 1

CRE PlO •
1 1 1 1 1 1 1 1

TOTAL . 1 1 1 1 1 1 1 ,
1 1

Fig.3 - Bordereau d'entrée our les captures.



Les traines sont d'une 10n eur de 0,5 à 0,8 milles selon les

risques de colmatage. Les positions sont relevée. soit au radar quand

cela est possible, soit lUE fréquemment au moyen du DECCA.

Après chaque dragage, les coquilles som; triées par groupe d'âge.

comptées et le résultats so.t aisis s r border aux (fig.3). Dans chaq

secte r. deséch ntillons sont mesurés* au moyen d'une règle à utée et

pesés (poids total égoutté aprè lavage, poids de chair consommable, poids

de muscle). Des prélèvements sont égale ent réalisés pour des recherches

systématiques sur les ollu3nts organiques et inorganiques.

II .1. .L. I~ de ea-tcul-.

Les donr,ées ~out tout d'abord rapportées à u trait d'une longueur

de 1 mille. Pour corriger l'eff de la sÉlectivité sur les coq 'Iles

de 2 ans, l'effectif de ce groupe est calculé en tenant corn te des captures

réaiisées ave la drague modifiée (0 des mailles du tablier 50 mm) non

sélective e~ de l'efficacité relative de cet ngin (K)<

K correspond au rapport es rend~me1ts en coquilles d 3 ans et

plus, obtenus avec la drague de 72 ~t celle de 50. Ce coefficient qui

dépend de la nature des fonds est compris entre 1.1. et 1.8.

Dans un deuxième temps, l~ p ids (xi) de coquilles commerciales

capturées lors de chaque dragage est éval é en intégran les poids moyens

des coquill s de chaque groupe d'âge.

Ev Luatl.on de L' l.ndLce d' abondance

Lf:S r'sultats des dragag ,S s/'; sit ent dans une fourchett'" assez

large et la variance obt nue ((( 2 ) est supérieure à la m y nne (x). Cette

caract'ristique -ost typique ct 1 ne réparti tion aggrégacive. La moyenn

* pour les coquilles de l et 2 ans, l~s mesur~s sont pratiquées sur
pêchés avec a drague spéciale 0 50 mm pour le tablier, de manièr
limiter l'incidence de lû sélectivité ct s dragues.

des lots
à
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retenue s~ra la moyenne arithmétique x = ~ xi par contre, les limites

seront calculé~s à pa tir de. données tran8form~es : y. = log. i,
l

(ELLIOLE:.t ,DECAMPS, 1973) t seront définies ar.-l'·E;xpl'e sion (1)

x
x::= antil g ( t~) (1)

n

avec y == log x,

n nombre d dragages

t == t d(1 student

Il

P =:;

s'~ ensuite po ~:ble de passer_des indices (if bondence au stock (P).
S

k x - (2)
5.

K ete, Il'e'e a- l 'e r' ·t' d 1 d l t '1 t== _ ~lcaCl e e a rague a va e , eL e es
~stimê. à 50 %, soit k == 2

s == sup 'rficie du gisem,~nL '0 hec tare

0,::'7 ha

A titre d' xemple, les calculs sont effectués pour le secteur W.NlfJ

du Creux, à partir df:s observa ,1 ns de septembre 1980 (tabl. 3). La moyenn

est de 37,7 e portant cette val ur ;n (2), on obtient:

2 x 37 7 9 00 X 10-3
0,37

l

L limit s calculé·s à partir de l"quation (1) sont pour une

limite de confiance à~ 95 %

- xx

soi

antilog 2,31

3/ 1 7 x 2,03

O,~O

\19

76,4~

37,7 2,03 18,56

Ce qui corre..:po en tonnage; 3 721 et 903 ton ~S. Pour une

limite de confiance d€ 80 , les vele ~s obtenues sont :

l 190 < 1 834 < ') 823
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! !Rêliquat
y=logx

! ! saison
79/80

V + !Paid
!te al

0,320! x
!

d'~ 'II observé! II ! III 1 IV
age,

1,74 ! culé! "K-. -
ln. ! p:. ,99 0, 65 ! ,210 !
iéchant. ! ! !

1 159 276 33 6
1

1 33,2 1,52; 4,3
----------------ï----·------T------ï------,-------ï------,------,------7---------

2 . 77' 134' 136' 8 . 8 . r'g 1\' 1 60' 16 0
! !! ! .j, ! '! '

---------~------·_---·...------..;-·-----T-'-----t--~--·T ------T------T------T---------

! 3 ! ; 155: 91; 5 ; 5 ; 32,4; l,51 il, 5 !
,----·-----------,----------T-·-·----,------T-----·-,------,------,-·---·--T--------- !
; 4 ; 145 ; 252! 40; 0 ; 7 ; 32,8! l,52! 5,5 !

----------------,----------,------,------,------,------,------,------,---------
! 5 '1 7 1 273; 85; 2 ; 5 ; 42, . l, 62 ; 9,5

1----------------,----------,------,------,------,------,------,------,---------,
i 6 i 214 ! 372 i 36! l ; 0 ; 41,5; 1,62; 3,6 ;
----------------,- -------·-,---·---,------T--- --,-----,-----,----.--,---------

7 . 337 . ,)86 i 33; ° . 5 ;' 62 , 7 il, 0; 4,2

----------------,----------,------,------,------7------T------r------r---------
8 ; 2 2 . 490; 23; 1 . 5 ; 5L, 2; ,72; 3,6

------------·-----T----------T------T-----·-T------T------t-----T-------T---------
9 2 3 5 0 5 3,3 0,521 1,5

!
1 1

Moy~nne 62,4 282,5 r 53,f
., 4,5 37.7 1,48; 6,5<. ,

~bl.3 - ompûsition des capturéS et poids de coquilles
obtenus sur le gisem>nt W.NW du Creux
(septembre 1980).

Eva ua Lon du r~LLquat opr s expLoLtotLc

Le stock ré iduel ou reliq t d la aison de pêche pr'céde te est

cale lé de a même manière, mai~ en ne tenant compte que du nombre de oquille'

âgées de 3 ans et plus affectre~ du poids mGyen qui était le leur lors de

cett campagne de pêche. Les résultats 0' tenus à partir d_ l' valuation

réa1is' en eptembre 1980 sont pour une limite -e confiance de 95 %.

185 T < 318 T < 546 T

~es valeur daiven.t être r" évaluées paer te ir co pt de la rnortali t r

naturelle entre l,1er mai, date de fermet re t la fin septembre, date
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des observations, soi 5 mois. La mortel"té naturelle annuel e est estim€e

à 20 % (M = 0,22 "(DIJPOUy"et cOll-.19S"2). Dans ces conditions, la survie en re

mai et septembre est de SI %. Le reliquat en fin de saison de pêche é ~'t

donc e:

318 x 1 0

91
349 tonnes

~ve~ pour limite il 95 % ~O~ et 600 tonnes

Le stock disparu (pêche + mortalité naturelle) peut gtre déduit â
-

partir des ~alculs pr~cédents. Dans ce cas, il serait de l'ordre de 1 400 à

1 500 tonnes. La valeur des limites serà anal "sée plus"loin.

II.l.J. L~n du <ûod" de.,.ea. Ix....i...e- ck.. SWt.e..

La d ncité moyann. D, sur llensemble des gi cments de la bai- de Seine

peut ê~re obtenue au moye. de l'équation (3)

D = 1 E si di. (3
S

S su?erficie globale

si sup~rficie de chaque gisement

di ct nsité moy~,oe par gisem~nt

et la variance par l'équation ( )

If (6) 1 512 a i a (4) 8V""C cri cryi
=
~

E--
ni

"" L'allocat:"on de NEY AN (COCHRAN 1963, danS- le "GOtJAYAT 1976) permet

de rel~er ni à n par la re ation

À l = Il.L

n
·8 1 0i
E: si Cf i

Dans ces conditions

v (0)
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! y. di !y :::olog xl
! !

cr x cr Y !n.trait

Nord du Creux 120 3,02 0.52 2,3~ 0,30 14
1 . ~ ! . .! ! ! .._! ! !

! Sud du Creux 3(0 3,86 0,61 2,86 0,30 8
!---------------------1------------- ! -'----.-.--- ! --.-----.... ! -------- ! -------.- ! -·-------1
! Parfond 42 5,74! 0,74 ! 5,03 ! 0,29 ! 19 !
! _ . .__. ! __ . ! ! ! ! •__ ! _0 -

! Zone médiane 95! 15,21 O,79! 26,32 0,56 13
!- __. ....__. ._ ! _. ._ ! ! . ! -.--0------- :--------- ! -.------- 1

/.NW Creux O! 14,64 0,88! 16,92
! - ._. . ! . ! . ! . 1 1

0,62 11

~-----!--------(

120St Vaast pas de donnEes en 1979
____________ ! - 1 ! _

TOTAL 767 !D== 7,3
!

0=1,4 65

Tabl.4 - Résultats de lé:< campagn de septembre 1979

1
;Superficie
i si

! x di y (J x cr y= !n.trait
f

Nord du Creux 120 Q,07 0,31 3,OB 0,40 12
! ----_.._----------_._- ! -----------...,--- ! --------- !--------! --------- !-------- : -------- !
! Sud du Creux '300 3,7 LÎ! 0,41 3,38 0,<13 9 !

!--------------------~------------!--------!--------!--------!--------!--------!
! Parfond 42! 2,50 ! 0, 1 ! 1,84 ! 0,33 ~ !
!--------------------!- ----------!--------!---~----!-_._-----!--------!--------!

! Zone médiane ! 95 ! 2,88 ! 0,34 ! 2,18 ! 0,37 ! 'S !
i -----------------.--- ~ -----------! ---------! -------- ! ---------! ---.----- ! -------- !
! \'I.NW Creux 90! 6,53 0,72 4 5~ 0,31 9
!------ 0__ 0_. - ! ! ._! ! ! . ! !

! St Vaas t ! 120! pas de donnéE:s en 1980 !
.. 1. .!. !

TOTAL 767 D= 0,6 !. 39

Tabl.5 - Reliquat observé en septembre 1980.
Campagne "La élagia".
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Les données de la campagne dt:< septembre 1979 figurent dans le

tableau 4. Les résultats qui n dé ol.:.1ent sont:

D - 7,3

(J D 1,4

Le tonnage ccrresponda~t (équation 2) est de 2 650 tonnes. Co pte

tenu des diverses transformations réali ~'ée8 lors du trai tement des donn,feG,

nous nous borneront à donner (J D sans cale 1er les limites ~orrespondant s.

En fait, celles-ci tienn~nt lus à la méconnaissance de l'efficacité r'elle

des dragu8s. èS ti.r:1É _ a 50 '% qu\': de~ bornes établ téS P'" r le calcul qui dans

ce cas so, t rnin'misé':'!s.

Le reliquat en fin de saison d. ;~,~e est calculé de la m~me m nière

à partir des données o~ enues pour ch~que gisement un an après (tabl.5). La

densité rn_yenne observée en veptembre 1980 st de 3,8 k::r/mille et par

drague D ~ 0,6), Le st ck correspondant 9St de 1 329 tonnas, soit en

1979/00. Le prélêvemant tot l

tenant ompte de la mor a .... '
ll.e l 460 t à la fin de la campagne de pêche

pêche ~ mortalit€ (dont la morta1it~ par

casse) est pour la zone de -éférence de 1 100 tonrles.

Ce r-sultat ne tie~t pas compte du g'seme~t sit ê RU large de

St Vaast (120 km2). En con~idérant que la s'tuatibn sur cett zone correspond

à la situation moyenne en b ie d Seine, nous obtenons resp ctivemcnt :

Stock

Reliquat

Pr'lèvement tot-1

:3 037 tonnes

l. 730 tonnes

1 306 tonne

II.2. Evolution du stoc~ de 197 à 1981.

Les donnée~ recueilli'8 lors des canpagn.:-s de "La Pélagia" d8puis

1976 permettent d~ s ivre l'&volution des ~tocks en Baie de Sine et leur

exploica ion (tabl.6). Il e~t arrivé que l couverture d~ la b ie ne Soit
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as complete, auss' malgré l'h'térügén:ité du recrutèment, nous avons

cmsid~r~ qu~ la d~ ,ait& sur l~~ secteurs non &tudi~s êtait analogue à celle

calculée S Ir la par i.:l prospect&e. D2Ji;" tous l "s c s, le stock est rapporté

à 'ne suporficie dt: 767 km.2

L~s pr~mières campagnes ." recherche 5· sont éroulée~ n juillet

1975",t aoû t 197'/. J.. cette épc ,UE:: de Ilia né , .L18 coquill€:s de 2 ans, en

pleine cr i8sance nE; sont que partiellern<mt accessible aux èragues

classiques (tabl'er ':0 ann'aux de 72 mm de 0 et écart ment dûS dents de

9,5 cm). Par aill urs les dragues étaient équ'p's sur le dos d'ur.e alèzû

de chalut (côté d~ ,aIle 35 ramÎ. Il en résultaic une diminution de

l'~fficaci~é due pout' une grand~ part au colmatagé. La sous-0stimatio c~t

particulièrement i.mport8nte u ni.veau du r' 'crutem nt.

Au co rs dE:s deux onnées suj vant€;s, cel i ci fut nlll (1978/79) ou

mé ioer€; (197~/1980). en rai' nt unt:: chute im, ortante d."s apports provenant

de l~ baie d~ Seine. C~ll€-ci fut particuliêrement sensiula au ~iveau des

quartiers de Caen et: de Cherbourg (Dir.A .. 1.1981) .

El 19[.0/1981; 18 recrut"ment est important et S0 traduit par une

augmentation des apports dans le.~ ports de la baie, princip~lement Grandcamp

~t St Vaast la Hougue dont un part importantû de la flottille est con tituée

de n~vire d'une jauge inférieur~ a 10 to~nbaux quO ne peuvent travailler hors

de la baie.

En 1981/198~, le recrutement est ,édioerc. Cer'i ne sera que faiblement

compensé au niveau des apports par la présence d'un reliquat résultant: de

l'explo'tatlon de la cohorten nf~ en 978.

Avec l'actuel système d'exploitaL..lon , le seul facteur de régulation

est la diminution d~ 18 rentabilité immédiat qui amène les bateaux, oit à

chan er de lieux de p2che, soit à ha~~r d'acti~ité en de a d'un certain

l'en ement. La composition ~ stock d€pend donc directement du recrut ment et

le taux de survie cstd'~utant plus faible que 10 tock inl~ial est important

(tabl. f,) .



Campagne" i'i !
! cr D

, !.!
. Recrut , nd , Stock !CPUE*
! . . tonnes

! !

,
jStock reSl­
,duel année
. (n+l)

1
;Stock fin
. saison

1
de;Prélèvement

; to'Cal
; (F'+M)tonnes

!Survie
%

ri!
1876/77 ! 8,6; 1,15; 2;4 ;40 ; 3 669 !' ! 1 078 ! 1 159 ! 2 400 ! 33

-------------------ï-------T------ï------ï---:-ï-------,-------,----------·---j---·----------,--------·----ï-------
1(177/'78 10 1.' 2" . 7 '") . 15 . 4 374 . 51 .-,n· 1 139 . 1 2~? . '0.1" ?r} • 28
-.;/ 1 ! 'v! _,t:. l ,.c-!! ! ,,,",-,! . ! ,1._ !'~ ,_"- !

-----------------ï------ï------T---~--ï-~-T-------T------T------------,------------T------------~-------

19 7 8/79 '" e' 0 h . 1 0 . ')7 . 1 qO"" . 21 8 . ] 071 . 1 1T' . 7'~O . 62. . ! -1,! ' ,)! ' ! <;. ! ,/! ..-. !' ! 1 ; ~ 1

-----------------,------,------,-----",---,-------,------T-----------ï------------,-----------··-T-------
1979!éjO ; 7,3; 1,4 ; 4,7 ;65 ; :3 037 ;23,1 ; l 575 ; l 730 i 130C ; 5~.

-----------------,------T------T------T---T-------,------ï------------"l------------ï-------------I--------
198')/81 . 18'" 3 5 . 1 Li l ·.-,n . '7 ~87 - . 2 13'- . 2 ':'46 . '" 2·~O : ·'")8
.J.. \ ,_ • " ! ' ,_ ., , ! o'" ! . ~ ! :J" ~.~ .:::

--------------~------ï------ï---·----,---ï-------,------,------------T-------------T--·-------

1981/82 . 13,7; 3,1 ; 5,? ;62 i 5 680 ;; ;#2 000 t . 3 68

*CPUE - données CNEXO/COB 1981

Tab1.6 - Evolution du stock de coquilles Saint Jacques
en baie de Seine.

35
J--'
--..)
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La répartition u stock varie selon les année en fonction du

recrutement

1976. Répartition pparemment hom gène. En fait, le groupe Il est

peu accessible (cf § II 2.1.) et l'incidence du recrutement

ne se fait pa~ sentir.

1977. Situat·on identiqu~, sauf dans 1 nord d Cre~x o~ la densi é

_st supé ieure.

]9/8. D nsité fqible ur tous les gisements.

107Çl. Densit/ faible :3::l.uf dans le vreux (jJartie IT.édiane et W.NW)

1980. Forte densité dans 18 Creux (sauf parti médian J. Manque

d'informations ..>ur une part importante du sud du Creux et

sur St Vaast lé Hougue ou la c6quille fut cependant abondante.

1981. Bon e dGrsité dans la p-rtie sud du 'r8UX et devan- St Vaas.

1982. LèS informations ur le~ prére .rues perm ttent de prévoir

de fortes dens'té~ au sud du Creu' - devant St Vaast et

clans la partie W. N. IV (,l Creux.

Nord n ! ~ .! Creux 'wNW 1 'i d-
Creux .vreux Par~ono 'd 'reux ;S t V œt;_n l.C,,-

! !me • ·moyen
! ! !

1976 7,04! 10,2 8,8 0,6 2,9 8,6

1977 17,5
!

3,6 8,l. 10,6

1978 2,2 4,5 5,5 4,6

1979 3, 3,9 5,7 1 <C. ,2 14,6 7,3

198 .L,9 6,4 98.8 3,8 37,7 18,3

19-1 4,1 19,2 8,8 6,5 11,4 18,9 13,7

Tab1.7 - Ev lutien des iod"ces ~'abendance p-r gisemeDt

de 1976 à 981 xprim: n nombre moy n

d'individu ccpturés par mille et p~r drague,
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Compte tenu des variatiOlls d ë-oissancE: observées selon les

gisements et sur un même secteur, selon les années, l'incidence d'un fort

recrutement se fait sentir de différentes manièr s. Dans la plupart des

cas, n baie de Spine, le groupe II étè1t intégralement recruté dès

l'ouvertur a , les rendements sont él v&s en ébut de saison et dimin ent

rapidement en foncti n de l'effort de p~che développé. Le reliquat

exploitable lors de la saison suivante est églig~able.

Dans la partie WNW, les coquilles étant plus petites, la capturabilité

est moindre et pour 'Jnc den~ité identique sur le fond, les r ndements sont

inférieur-. Par co tre, ils se Mair,tiénn(;nt pl s longt mps eL; peuvent

augm nter au cours du r'ntenps en raison de la reprisE: de la croissance.

Les coquilles e 2;5 ans, hors tail e constituent par ailleurs un stock

non négligeable pour la campagne suivant",.

Compte te u de la rrrobili té des larve," .t de la durée de la vie

larvaire, 3 à 4 semaines selon la températur~ de l'eau, la re18tion possible

existant entre l'importance du stock et celle du recrutement ~era examiné

d'une manlère glo al~ et en considérant q 'il n'y a pas d'apports de larves

provenant ê l'extérieur de la baie.

Le~ coq i11es St J cques se repro uisant dès l'âge de deux ans,

nous considérons que l~ stock par~ntal -st celui é a ué au mois de s ptembr

et non 12 reliquat d l'annee précéd<"nt.3 (rapport CNEXO/COB-1981). Les

observations actuelles permettent de disposer de 4 points 76-78*, 77-79,

78-80 et 79-81 (tableau nO 6). Par ailleurs, à partir das obs rvat'ons sur

les prrr~crues r'alisées 8n septembre 81, il est possibl de 'calculer un

indice de recrutement pour 1982. Ayant ppu de référ8nce, dan- cette région,

pour passer de:: l'un à l'autre, nous utl1i. 'rons

de St Brieuc entre s~pt-mbr 80 ot septembre 81

de recrutement obtenu par ce biais est de 19,2.

un rapport obten

NIl 1980
~I 1981 =I=!= 3.

en baie

L'indice

* relation entre le stock de reproducteur en 1976 et 1 recrutement
(coquilles d~ 2 ans) en 1978, etc ..
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La série (; dOllnét.:sst nCON. trop réduite pour espérer établir

une relation d'autant qu~ d'autr·s f~cteurs~ en particulltr l'hydr l gie

ont une incidf;nce importarlto sur 1- r<::production. D8.n~' l" ta-c clctuL'l d;", nos

conn issances, il est simplement poss'bl~ d'av~ncer l'hypothèse selon laquelle

un~ augmentation du stock de géniceurs p ~ut permettre d'nccroître le

recrutement, ce qui n' xclut pa de fortes variations arDue le '.

IV. CONCLUSION.

Mf..sur'\:s d~ gE.S on - Aménag :menta nécessalrcs pou la saison

1982 - 1983

IV.1. :v0au d'~xploit8tion actuel.

L'effort d8 ech~ v-rie chaq ~ année en fonction du recrutement,

~cla S& traduit p8r un taux de survie ~ompris entr8 28 e 62 % (Tnb. 5). Les

Information~ dont Oll dispose pour la pl' chainE; sai 0 permectent dès à présent

d compter sur un bon recrut-ment. Dans un premi're approche, nous consi -érr.tor5

qu~ le stock ser ~r6the du nivc~u ce 1980/81 bie que r'pnrti différemment. Le

taux d~ survie sera d ne de l'or rc de 30 %. soit une mortalité par p~che

F = l~O mortalit~ s p6rieure a culle nbservée en baie de St Bri"uc à une

époque o~ l'exploita ion -tait p:u réglEm~nté-. Dans ce~ conditions, pour

une bonn-~ g~s-t:!-.on d..:; la ressou.rce, l'âgt:: (je prE:mière c~ pt rd devrait ê .,rE:

port~ à 4,5 8n UPOUY ~t al, 1982) au ]i~u de 2,5 ans.

Il est pos.,"bis d' stimer ~ 10 % l~ gain d~ production obtenu sans

modifications d~ l taillE marchai de par une dlminution de l'effort d· pêche

(BEVERTON et HO T, l-57), F pass.nt de 1,0 à 0,5 (fig.,). Cette mesure

G 1 ac'compngnant d' un aliègernen dGS coûts de produc t ion.

VI.2. Aménagements possibl0S.
ï

1 1

L'augmentation d8 10 ta"ll~ l'g~le a.été éVOqUf,8 à plusi urs reprises.

Cette mesure S~ heurte à deux obstacles essenti Is. D'une part. des

bserva tian:;; .:: -) plongée derrièrE:: une draguG on t mun ré qUE; la mortali té par
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cass sur les coquilles de ~ an est f"ib e, p r contre elle doit être prise

en compte pour les coquilles plus âg'es. D'v tre p l't, ~elon le giseme~ts

en Manche est, la taille e pre"ière c3pture est attein 6 '3, ou 4,5 ans

F 3 tiitua1t entre 0,4 t 0,7 ; une aug. nation de l~ taille archand~ dans

C~~ régions entrain 'rait une ba'~se de product·vit~.

Lé' seconde mesure consiste- à réduire la mortal i té par pêcht::, par une

réduction de l'~ffort r

de pêche.

pêche : pui s~nce d 1:-- flottille X ombre d'heures

Les comp sants sont

[jombre d'unités (N)
. (forc0

PU1SSétnCe looyenne .
" (j<>ug

mot:ric'
brute

(T)
uissancB de la flcttille

> rlombr'e ct' heures J r jour (H)
Dur'e d. l~ amp~gne (D)

X
heures de pêche

! Produc tion !Pro uccion Ren e . ! Effort de
Mois ! otale (sûurce!bnie de Seine-l horaire kg/h pêche

! A.M. ) lest l
!

Novembre 2 391 2 000 5 23 529

Déc"'mbre 1 339 850 60 l:t 166
;

Janvier 1 29.!. 550 42 3 095

Février 1 070 35 31 11 290

Mars 885 250 125 l 000
!

A ril 09 15' 22 6 818

Mai 316

tOTAL 8 1 1 4 150 52
1

78 898
(

Tabl.8 E olut'o des captures mensuelles en b i
dL' Seiil. 101' de la sai~on 1980/B1. Effort
d. pGchL' est'mé.
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La sec ion V du CRUSCO. lors de sa réunion du Il juin 1981, a déjà

pris une série de mesures limitant l~ nombre de bateaux (1 ), la jauge maximals

(T), l'effort journaliar (H) par l~ bia's du quota, et la durée de la

c~mpagne. Tous les composants de l'effort de pgche sont ris en compte,

c-pandal t, si ces 1 csur s permett nt d'étalùr la pro uct'on, elles ne ,a

limitent pas. C~l& tient au compo ~em~nt migratoire ct s flottilles et à la

r~partition de l'effort d". p-::ch(: dar,s le temps. Une E!stimation de l'effort

de pêche a été tent~e à partir d s êv-luations officie les des captures

(tabl.8) et en tenant compte d'une évolut'on des rendr',.ênts horaires

Doyens fig.6). L'elfort dG p~cbc est maximal en novem ra et décembre et

70 % des capt res ont ~té dé arquées entre le 10 nov~mbre et le 31 d'cembre 1980.

Danb c~s conditiœls, la ferm~ture ct l~ pêch à 1- coquille ~urait dO

'ntervenir au plus tard ~ la fin du mois da déc~mbr~.

Une tell~ mèsur ne toucherait qJe 1 s bateaux de faible to nage

< 0 rX). Un compromis (oit êtr' r:che:t"ch~ our èrrr:t:'.t·~r~ à ces :ütés qui

ne peuvent sortir de la baie db prolon r leur ativitf tandis que les

:J.'Jtrcs passent à 11 exploi tation des gisement si tt é -. el, Mnnch6 centrale.

L' E:st':'rnation de 11 ~ffort de pêchE: développé pour cheq'J',' c",tégorie de

bQterux ( cIO lX, 10 < J < 30, > 30 lX) est une a~pro he po~sible. Elle

perm8ttrait dnsu'te de définir une stratégie d'exploitation qui tien cait

compte des ressourCes annu~lles en baie et à l'ext'ri ur ainsi qu~ de

c~118s attendues l'année suiv nte.
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